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Monsieur le Président du Conseil des Ministres Statutaire de 

l’Union,  

 

 

Mesdames, Messieurs les membres du Conseil ; 

 

 

Monsieur le Gouverneur de la BCEAO ; 

 

 

Monsieur le Président de la BOAD ; 

 

 

Monsieur le Président du Conseil Régional de l’Epargne Publique et 

des Marchés Financiers ; 

 

Monsieur le Secrétaire Exécutif du CILSS ; 

 

 

Mesdames, Messieurs les membres des Organes et Institutions de 

l’Union ; 

 

Honorables Invités, 

 

Mesdames, Messieurs 
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Je voudrais, au nom de la Commission de l’UEMOA, vous exprimer mes 

remerciements pour votre participation à cette cérémonie. 

Votre présence ici est en effet, le témoignage de tout l’intérêt que vous 

accordez au processus d’intégration en cours dans notre sous-région. 

Cette cérémonie de remise de chèques à 3 pays de notre Union, est la 

traduction de l’esprit de solidarité qui est le fondement essentiel de notre 

intégration. 

Elle fait suite aux difficultés que connaissent en ce moment le Mali, Le 

Niger et le Burkina Faso, face à l’insécurité qui, de nouveau, s’installe 

dans le nord du Mali.  

C’est dans cette dynamique qu’il faut inscrire la décision prise par la 

Commission de l’UEMOA d’octroyer un appui global de 350 millions FCFA 

à ces 3 pays. Ce geste de solidarité de l’UEMOA est destiné à les aider dans 

leur noble mission pour soutenir les populations déplacées. 

Messieurs les Ministres ; 

Le déplacement de populations civiles du nord du Mali, suite à des actes 

de  rébellion, constitue un phénomène qui menace la paix et la stabilité 

de notre espace. Il vient s’ajouter à la crise alimentaire qui se profile 

dans la plupart des pays de notre Union et pourrait donc, si des 

réactions rapides et  appropriées ne sont pas mises en place, se 

transformer en véritable crise humanitaire. 

Il convient également de souligner que la déstabilisation d’un de nos 

Etats membres peut avoir des répercussions sur la bonne marche du 

processus d’intégration. 
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Il faut constater pour le déplorer que les pays de l’Union sont de plus en 

plus confrontés, à l’intérieur comme à l’extérieur de leurs frontières, à 

des troubles liés principalement à la prolifération des armes. 

Aussi, la rébellion armée au Mali vient- elle s’ajouter aux difficultés de 

tous genres  que connaissent nos populations dans toute la bande 

sahélo-saharienne. 

Les conséquences immédiates en sont, entre autres, l’exode de dizaines 

de milliers de personnes vers l’intérieur du territoire malien et vers les 

pays voisins, en particulier, le Niger et le Burkina Faso. 

Ces populations notamment les femmes et les enfants vivent dans des 

conditions extrêmement précaires. 

Il y a quelques jours, nous étions réunis à Niamey pour trouver les 

solutions les meilleures pour assurer la sécurité alimentaire de nos 

populations. Ce noble objectif ne se réalisera que dans la paix et la 

sécurité.  

Je voudrais pour ma part vous réaffirmer que la Commission de 

l’UEMOA se tiendra toujours aux côtés des gouvernements de nos Etats 

membres pour appuyer leurs initiatives en vue d’assurer aux citoyens de 

l’Union le progrès dans la paix et la sécurité.  

Vive notre solidarité ! 

Vive l’intégration ! 

Je vous remercie de votre attention.    

 


